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Summary
En 60 secondes

Laura King's Experience Psychology walks through the entire field, from Wundt's 1879 lab to the
DSM-5, anchored by unforgettable cases: Phineas Gage's iron rod, H.M.'s missing hippocampus,
Sultan the chimp solving a puzzle, guards and prisoners losing themselves in a fake prison. Along
the way you learn how neurons fire, how memories distort, why 65% of people obey cruel orders,
and how therapy actually helps. The book insists psychology is a science, a hub connecting many
disciplines, and a toolkit for everyday life.

Pourquoi le lire

This is the intro psych course you wish you'd taken: rigorous but human, built around cases you
won't forget. It matters because psychological claims flood your feed daily, and King teaches you
to demand evidence, weigh alternative explanations, and spot confirmation bias. Students,
managers, parents, and anyone curious why people behave as they do will finish it with sharper
thinking and a working map of the mind.

Les idées clés

Une barre de fer à travers le crâne a réécrit ce que nous savons de la personnalité

Vermont, 1848. Phineas Gage, contremaître des chemins de fer, a survécu à la pénétration d'une
barre de fer à tasser, longue de 3 pieds 7 pouces et d'un diamètre de 1,25 pouce (pesant 13,25
livres), qui lui a traversé le crâne en détruisant une grande partie de son lobe frontal gauche. Il a
survécu physiquement, mais sa personnalité a changé de façon spectaculaire, passant de
responsable et poli à impulsif et blasphématoire. Cela a fourni une preuve précoce que les lobes
frontaux régulent la personnalité et le comportement social. Des décennies plus tard, en 1879,
Wilhelm Wundt a ouvert le premier laboratoire de psychologie à Leipzig, en Allemagne, utilisant
l'introspection pour étudier l'expérience consciente et transformant la discipline en une science
indépendante.

Le cas de Gage montre pourquoi la psychologie devait devenir une science : les anecdotes
spectaculaires sont convaincantes, mais seule l'étude systématique peut distinguer les schémas
réels de la coïncidence. King structure toute la discipline autour de trois engagements : la
psychologie comme science fondée sur des preuves empiriques, comme science carrefour
reliant la biologie, la médecine et la sociologie, et comme moyen de comprendre la vie
quotidienne. Le cerveau n'est pas seulement un organe de la pensée ; c'est la machinerie de ce
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que vous êtes.

À essayer: Cette semaine, lorsque vous entendrez une affirmation psychologique audacieuse,
faites une pause et demandez-vous quelles preuves la soutiennent et quelles explications
alternatives existent.

Votre cerveau a quatre lobes, et chacun dirige un spectacle différent

Les patients au cerveau divisé ont changé notre façon de voir l'esprit. Roger Sperry et Michael
Gazzaniga ont étudié des personnes dont le corps calleux avait été sectionné, coupant
l'autoroute entre les hémisphères. Lorsqu'un objet apparaissait dans le champ visuel droit, le
patient pouvait le nommer, car l'hémisphère gauche gère le langage. Lorsqu'il apparaissait à
gauche, le patient insistait sur le fait qu'il ne voyait rien, mais sa main pouvait néanmoins le
désigner. L'hémisphère droit savait ce qu'il voyait ; il ne pouvait simplement pas le dire. Cela
correspond à la division du travail du cortex : les lobes occipitaux pour la vision, les temporaux
pour l'ouïe et le langage, les pariétaux pour le toucher et le traitement spatial, les frontaux pour
la planification, les décisions et le mouvement volontaire.

Le neurone est l'unité de base du système nerveux, avec des parties comprenant les dendrites,
un axone et un corps cellulaire (la gaine de myéline est également mentionnée). Les découvertes
sur le cerveau divisé surprennent les gens parce qu'elles révèlent que l'expérience consciente
peut être divisée en deux : savoir quelque chose sans pouvoir le verbaliser. La localisation a ses
limites, mais les preuves sont claires que différentes zones corticales accomplissent des tâches
différentes.

À essayer: Remarquez aujourd'hui un moment où vous « savez » quelque chose que vous ne
pouvez pas mettre en mots, et demandez-vous quel hémisphère pourrait le détenir.

Une flamme de bougie à 30 miles : les limites de vos sens

Le seuil absolu est la quantité minimale d'énergie de stimulus qu'une personne peut détecter 50
pour cent du temps ; pour la vision, dans des conditions idéales, une flamme de bougie peut être
vue à 30 miles de distance par une nuit sombre et dégagée. Sous la surface de la perception, la
vision des couleurs fonctionne sur deux systèmes : la théorie trichromatique, liée à Thomas
Young et Hermann von Helmholtz, avec trois types de cônes sensibles au bleu, au vert et au
rouge, et la théorie du processus antagoniste, où les paires rouge-vert et bleu-jaune expliquent
les images résiduelles. Le livre décrit l'expérience classique de la falaise visuelle d'Eleanor Gibson
et Richard Walk (1960). Des nourrissons âgés de 6 à 14 mois ont été placés sur une table avec
une surface en verre s'étendant au-dessus d'un dénivelé à motifs ; la plupart des nourrissons ont
refusé de ramper du côté profond, même lorsque leurs mères les appelaient.

Vos sens sont bien plus sensibles que la vie quotidienne ne le suggère, et la perception est
construite, pas seulement reçue. Les principes gestaltistes — figure-fond, similarité, fermeture,
proximité, continuité — montrent que le cerveau organise automatiquement des fragments en
ensembles. Le résultat de la falaise visuelle est surprenant parce qu'il suggère que la perception
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de la profondeur est en partie innée : des bébés qui viennent à peine d'apprendre à ramper
traitent déjà le dénivelé comme un danger réel. La sensation fournit des données brutes ; la
perception les interprète.

À essayer: Fixez quelque chose de rouge pendant 30 secondes, puis regardez un mur blanc et
observez l'apparition de l'image résiduelle verte.

La nuit où les scientifiques ont filmé les rêves

L'ouvrage relate la découverte du sommeil paradoxal (REM) par William Dement en 1953.
Dement et Eugene Aserinsky observent que les nourrissons endormis présentent des bouffées
périodiques de mouvements oculaires rapides ; lorsque des adultes sont réveillés pendant ces
phases, ils rapportent des rêves vifs dans 80 % des cas, contre seulement 7 % en dehors du
sommeil paradoxal. Le sens des rêves reste débattu : Sigmund Freud qualifie les rêves de « voie
royale vers l'inconscient », distinguant le contenu manifeste — le récit littéral — du contenu
latent, le sens caché, tandis que la théorie activation-synthèse de J. Allan Hobson considère les
rêves comme la tentative du cerveau de donner un sens à des décharges neuronales aléatoires.
Par ailleurs, la privation de sommeil a un prix : après 24 heures d'éveil, les performances chutent
au niveau de celles d'une personne avec une alcoolémie de 0,10 %, au-dessus de la limite légale
dans tous les États américains.

Les rêves sont passés du mystère au phénomène mesurable dès que les chercheurs ont pu
synchroniser le réveil avec les mouvements oculaires. Le débat Freud contre Hobson structure
encore la façon dont on pense aux rêves : désirs cachés contre cerveau qui narre du bruit. Le
chiffre sur la privation de sommeil frappe fort parce qu'il recadre les nuits blanches comme une
conduite en état d'ivresse. Le sommeil n'est pas un temps d'arrêt ; c'est un processus biologique
aux enjeux mesurables pour la mémoire, l'humeur et la sécurité.

À essayer: Ce soir, notez l'heure à laquelle vous vous couchez, puis observez à quel point vous
vous sentez plus lucide après toute nuit où vous avez gagné une heure.

Une cloche, un maillet et une poupée : comment on apprend les comportements

Dans les expériences de Pavlov, un chien apprend à saliver au son d'une cloche (stimulus
conditionné) après qu'elle a été associée de façon répétée à la nourriture (stimulus
inconditionné). Le livre décrit la boîte de Skinner (chambre opérante), utilisée pour étudier le
conditionnement opérant chez les animaux, où un rat appuie sur un levier pour obtenir une
boulette de nourriture. Le livre aborde la théorie sociale cognitive d'Albert Bandura et
l'apprentissage par observation, notamment la célèbre expérience de la poupée Bobo (1961)
montrant que des enfants de 3 à 6 ans qui regardaient un adulte frapper violemment, donner
des coups de pied et frapper à coups de maillet une poupée Bobo gonflable en criant « Tape-le
dans le nez » étaient plus enclins à imiter cette agressivité.

Trois moteurs d'apprentissage fonctionnent en parallèle : l'association (conditionnement
classique), les conséquences (conditionnement opérant) et l'observation (théorie sociale
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cognitive). Le résultat de la poupée Bobo dérange parce qu'il signifie que vous enseignez en
permanence, même quand vous croyez le contraire. Les enfants n'ont pas besoin de
renforcement pour vous copier ; il leur suffit de voir. Chaque modèle dans l'environnement d'un
enfant, des parents aux écrans, est une leçon en train de se donner.

À essayer: Choisissez une habitude que vous souhaitez voir chez un enfant de votre entourage et
montrez-la délibérément cette semaine, à voix haute et de façon visible.

L'homme qui ne pouvait plus se souvenir, et la courbe de l'oubli

Le cas de H.M. (Henry Molaison) est décrit : pour traiter une épilepsie sévère, des chirurgiens ont
retiré son hippocampe et les tissus environnants du lobe temporal médian des deux côtés en
1953. Après l'opération, H.M. ne pouvait plus former de nouveaux souvenirs conscients (amnésie
antérograde), mais il pouvait apprendre de nouvelles habiletés motrices, révélant le rôle crucial
de l'hippocampe dans la consolidation de la mémoire. Le modèle en trois étapes de la mémoire
(proposé par Atkinson et Shiffrin en 1968) comprend la mémoire sensorielle, la mémoire à court
terme (mémoire de travail) et la mémoire à long terme. Les recherches d'Elizabeth Loftus sur
l'effet de désinformation montrent comment les souvenirs peuvent être déformés par des
informations présentées après l'événement ; dans une étude, des participants regardent le film
d'un accident de voiture et on leur demande ensuite : « À quelle vitesse les voitures allaient-elles
quand elles se sont percutées ? » Ceux qui entendent le mot « percutées » estiment des vitesses
moyennes de 40,8 miles par heure, tandis que ceux à qui l'on pose la question avec le verbe «
touchées » estiment 31,8 miles par heure.

La mémoire n'est pas un enregistrement ; c'est une reconstruction, modifiable après coup. H.M.
montre que la mémoire comporte des systèmes distincts, le souvenir conscient versus l'habileté
motrice, logés dans des structures cérébrales différentes. L'effet de désinformation de Loftus
explique pourquoi le témoignage oculaire peut faillir : un seul verbe dans une question réécrit le
passé. Dès lors que vous voyez la mémoire comme constructive, vous cessez de prendre votre
souvenir pour parole d'évangile et vous commencez à vous demander ce qui s'y est glissé
ensuite.

À essayer: Avant d'accepter un souvenir vivace d'un événement, demandez-vous ce que vous en
avez entendu ou lu depuis qu'il s'est produit.

Sultan et les bâtons : le chimpanzé qui a réfléchi

Les expériences de Wolfgang Köhler sur l'apprentissage par insight avec des chimpanzés à
Tenerife pendant la Première Guerre mondiale sont décrites. Un chimpanzé nommé Sultan reçoit
deux bâtons courts qu'il peut assembler pour atteindre une banane hors de sa cage. Après une
frustration apparente, Sultan assemble soudain les bâtons et récupère la banane, démontrant
l'insight plutôt que l'apprentissage par essais et erreurs. L'intelligence humaine a été
cartographiée de la même manière, de l'extérieur vers l'intérieur : Charles Spearman propose un
facteur d'intelligence générale, le facteur g ; Howard Gardner plaide pour huit intelligences
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distinctes, linguistique, logico-mathématique, spatiale, musicale, corporelle-kinesthésique,
interpersonnelle, intrapersonnelle et naturaliste ; Robert Sternberg la divise en analytique,
créative et pratique.

L'apprentissage par insight a brisé l'hypothèse que tout apprentissage est un renforcement lent,
montrant que les problèmes peuvent être résolus par une réorganisation soudaine, chez les
chimpanzés comme chez vous. Le débat sur l'intelligence, une capacité générale contre plusieurs
types, est en réalité une question sur ce qui compte comme intelligent. Les huit types de Gardner
et les trois de Sternberg donnent un vocabulaire pour des capacités que les tests de QI
manquent, comme lire une pièce ou résoudre un problème sans manuel.

À essayer: Quand vous êtes bloqué sur un problème cette semaine, éloignez-vous complètement
; l'insight arrive souvent quand vous cessez de forcer.

Mères en fil de fer et verres d'eau : ce dont les enfants ont réellement besoin

Les expériences d'attachement de Harry Harlow avec des singes rhésus sont détaillées. Des
bébés singes sont séparés de leurs mères et reçoivent deux mères de substitution : une en fil de
fer qui fournit du lait, et une en tissu éponge doux qui n'en fournit pas. Les singes passent
jusqu'à 18 heures par jour agrippés à la mère en tissu et courent vers elle quand ils sont effrayés,
démontrant que le confort du contact, et pas seulement l'alimentation, est crucial pour
l'attachement. Le livre discute de la théorie de l'attachement, y compris le test de la Situation
Étrange de Mary Ainsworth, qui a identifié les styles d'attachement sécure, évitant et ambivalent.
La tâche de conservation de Jean Piaget est décrite : on montre à un enfant deux verres
identiques contenant la même quantité d'eau. L'eau d'un verre est versée dans un verre plus
haut et plus étroit. Les enfants préopératoires (2 à 7 ans) disent typiquement que le verre le plus
haut contient plus d'eau, échouant à conserver la quantité, tandis que les enfants opératoires
concrets (7 à 11 ans) reconnaissent que les quantités sont égales.

Le développement se déroule en étapes observables : la tâche de conservation de Piaget montre
que la logique des enfants est qualitativement différente, pas seulement plus faible, que celle
des adultes. Les singes de Harlow ont renversé la vision de l'amour fondée sur l'alimentation ; le
confort lui-même est un besoin. Les styles d'Ainsworth suggèrent que les premières relations
servent de modèles aux suivantes. Ensemble, ils expliquent pourquoi un enfant câliné et un
enfant nourri ne sont pas la même chose.

À essayer: Si un jeune enfant de votre entourage insiste sur quelque chose d'illogique, essayez le
tour de l'eau de Piaget et observez son raisonnement, sans le corriger.

La pyramide qui explique pourquoi on ne peut pas s'auto-actualiser le ventre vide

Le livre discute de la hiérarchie des besoins d'Abraham Maslow, présentée comme une pyramide
à cinq niveaux : les besoins physiologiques (faim, soif) à la base, puis les besoins de sécurité, les
besoins d'amour et d'appartenance, les besoins d'estime, et l'auto-actualisation au sommet ;
Maslow propose que les besoins inférieurs doivent être au moins partiellement satisfaits avant
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que les besoins supérieurs ne deviennent motivants. L'émotion a obtenu ses propres théories : la
vue de James-Lange dit que l'activation physiologique vient d'abord, la vue de Cannon-Bard dit
que l'activation et le sentiment se produisent simultanément, et la théorie bifactorielle de
Schachter-Singer dit que l'émotion est une activation physiologique plus une étiquette cognitive.
Le livre décrit les recherches de Paul Ekman sur les expressions faciales. Ekman a montré des
photographies de six émotions de base—bonheur, tristesse, colère, peur, surprise et dégoût—à
des personnes de diverses cultures, y compris le peuple Fore isolé de
Papouasie-Nouvelle-Guinée. Les taux de reconnaissance de ces expressions étaient
constamment élevés d'une culture à l'autre, avec une précision moyenne de 80 à 90 pour cent.

La motivation a un ordre, et sauter des étapes échoue : on ne peut pas poursuivre le sens quand
ses besoins de base ne sont pas satisfaits, c'est pourquoi la pyramide de Maslow apparaît encore
dans tout, du management à la thérapie. Les taux de réussite interculturels d'Ekman suggèrent
que certaines expressions émotionnelles sont des universaux humains, pas des conventions
apprises. La théorie bifactorielle explique pourquoi le même cœur qui s'emballe peut ressembler
à de la peur ou de l'excitation selon l'étiquette que vous donnez à la situation.

À essayer: Réétiquetez une crise de nerfs cette semaine comme de l'excitation, à voix haute, et
voyez si le sentiment change.

Id, ego, OCEAN : les multiples façons de cartographier une personnalité

Le livre expose la structure de la personnalité selon Freud : le ça (principe de plaisir), le moi
(principe de réalité) et le surmoi (composante morale). Le livre expose les mécanismes de
défense freudiens, dont le refoulement, le déni, la projection, la rationalisation et la sublimation.
Le livre expose les cinq grands facteurs de la personnalité : ouverture, conscience, extraversion,
agréabilité et névrosisme (OCEAN) ; ces traits se révèlent stables au cours de la vie adulte, avec
des corrélations d'environ 0,50 à 0,70 sur des intervalles de dix ans. Le livre expose l'approche
centrée sur la personne de Carl Rogers et le concept de considération positive inconditionnelle,
en insistant sur l'empathie et l'authenticité.

La personnalité peut se lire comme un conflit (Freud), comme des traits stables (les cinq grands)
ou comme un soi en croissance vers son potentiel (Rogers). Les données sur les traits constituent
la surprise pour les sceptiques : la personnalité n'est pas figée dans l'enfance, mais elle est
remarquablement stable, maintenant des corrélations de 0,50 à 0,70 sur une décennie de vie
adulte. L'idée de Rogers complète les chiffres : l'acceptation n'est pas de l'indulgence, c'est le
terreau dans lequel le changement prend racine.

À essayer: Évaluez-vous de 1 à 10 sur chaque trait des cinq grands aujourd'hui, puis demandez à
quelqu'un qui vous connaît bien de vous évaluer et comparez.

Chocs électriques, lignes et une fausse prison : comment les bonnes personnes déraillent

Le livre expose les expériences d'obéissance de Stanley Milgram (1963), dans lesquelles les
participants devaient administrer des décharges électriques à un « élève » en cas de mauvaise
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réponse, avec des niveaux de choc allant de 15 volts (choc léger) à 450 volts (XXX) ; 65 % des
participants ont pleinement obéi à l'autorité et administré le choc maximal de 450 volts, même
quand l'élève hurlait puis se taisait. Le livre expose l'expérience de la prison de Stanford de Philip
Zimbardo (1971), dans laquelle 24 étudiants de sexe masculin ont été assignés au hasard au rôle
de gardiens ou de prisonniers dans une prison simulée au sous-sol du bâtiment de psychologie
de Stanford ; l'expérience était prévue pour deux semaines mais a été interrompue au bout de
six jours seulement, les gardiens devenant de plus en plus brutaux et les prisonniers montrant
des signes de stress extrême et d'effondrement émotionnel. Le livre expose les expériences de
conformité de Solomon Asch, dans lesquelles les participants se conformaient à un jugement de
groupe manifestement erroné sur la longueur de lignes ; environ 75 % des participants se sont
conformés au moins une fois.

La situation l'emporte sur le caractère plus souvent que nous ne l'admettons. Milgram, Zimbardo
et Asch ont chacun monté des dispositifs ordinaires — un laboratoire, un sous-sol, un jugement
de lignes — et observé des gens ordinaires obéir, se conformer ou maltraiter. Le livre expose
l'erreur fondamentale d'attribution — la tendance à surestimer les explications par la
personnalité du comportement d'autrui tout en sous-estimant les facteurs situationnels. Le livre
expose la dissonance cognitive, concept introduit par Leon Festinger, qui décrit l'inconfort
ressenti lorsque attitudes et comportements sont incohérents.

À essayer: Avant de juger le comportement de quelqu'un cette semaine, listez deux pressions
situationnelles qui pourraient l'expliquer avant d'accuser le caractère.

Cœurs de type A et stade d'épuisement : ce que le stress fait au corps

Le livre expose le comportement de type A, identifié par les cardiologues Meyer Friedman et Ray
Rosenman dans les années 1950, caractérisé par la compétitivité, l'impatience et l'hostilité,
comme facteur de risque de maladie cardiovasculaire ; une étude longitudinale portant sur 3 154
hommes âgés de 39 à 59 ans a révélé que ceux présentant un comportement de type A avaient
deux fois plus de risques de développer une maladie coronarienne sur un suivi de 8,5 ans. Le
livre expose le syndrome général d'adaptation (SGA) de Hans Selye, qui comprend trois stades :
alarme, résistance et épuisement.

Le stress n'est pas qu'une humeur ; c'est une séquence physiologique avec un point final, et les
trois stades de Selye lui donnent une forme que vous pouvez reconnaître en vous. Les résultats
sur le type A comptent parce qu'ils désignent l'hostilité, et non la simple agitation, comme
l'ingrédient dangereux, doublant le risque de maladie cardiaque dans un vaste échantillon. La
gestion du stress devient concrète dès que vous savez à quel stade vous vous trouvez : l'alarme
exige du repos, l'épuisement exige du changement.

À essayer: Suivez votre stress pendant une semaine et notez chaque jour à quel stade du SGA
vous vous trouvez ; agissez en conséquence.

When minds break: naming the disorders, from anxiety to schizophrenia
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The book discusses the DSM-5 (Diagnostic and Statistical Manual of Mental Disorders, Fifth
Edition) as the standard classification system for psychological disorders, noting it lists criteria
for each disorder and was published in 2013. The book discusses major depressive disorder
(depressed mood and loss of interest or pleasure for at least two weeks) and bipolar disorder
(alternating manic and depressive episodes) as mood disorders. The book discusses
schizophrenia, including its positive symptoms (hallucinations, delusions) and negative
symptoms (flat affect, social withdrawal), and notes that it affects about 1% of the population
worldwide. The book discusses anxiety disorders, including generalized anxiety disorder, panic
disorder, phobias, and obsessive-compulsive disorder (OCD).

Diagnosis is a map, not a verdict: the DSM-5's criteria exist so clinicians mean the same thing by
the same label, which makes research and treatment possible. The positive split in schizophrenia
is often misunderstood, hallucinations are additions to experience, flat affect is a subtraction
from it. Knowing that roughly 1 in 100 people worldwide live with schizophrenia reframes it from
movie-monster to common, treatable condition.

À essayer: When you hear a mental health label used casually as an insult, check the actual
criteria before repeating it.

Does therapy work? The 375-study answer

The book discusses the effectiveness of psychotherapy, noting that research generally supports
its benefits across various disorders; a meta-analysis by Mary Lee Smith and Gene Glass (1977)
analyzed 375 studies and found that the average person who received psychotherapy was better
off than 75 percent of untreated individuals. The book discusses cognitive therapy, developed by
Aaron Beck, which focuses on identifying and changing distorted thinking patterns; Beck found
that depressed individuals have automatic negative thoughts reflecting a cognitive triad of
negative views about the self, the world, and the future, and therapy involves challenging
distortions such as overgeneralization and catastrophizing. The book discusses humanistic
therapy, particularly Carl Rogers's client-centered therapy, which emphasizes empathy,
genuineness, and unconditional positive regard, with the therapist reflecting the client's feelings.
The book discusses biological therapies, including antipsychotic drugs (e.g., chlorpromazine for
schizophrenia), antidepressants (e.g., SSRIs like Prozac), and electroconvulsive therapy (ECT) for
severe depression, noting ECT is effective but has memory side effects.

The meta-analysis matters because it converts anecdote into evidence: therapy's benefit is real,
measurable, and large. Different routes, changing thoughts, offering acceptance, or altering
brain chemistry, can converge on relief, which suggests no single school owns healing. ECT's
reputation is worse than its record; it works for severe depression, though memory side effects
are real. Matching approach to problem is the practical skill.

À essayer: If you've been considering therapy, this week write down the negative thoughts that
recur and note which of Beck's distortions they match.
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Les meilleures citations

- "la voie royale qui mène à l'inconscient" - Sigmund Freud

- "Sock him in the nose" - the adult model in Bandura's Bobo doll experiment

- "How fast were the cars going when they smashed into each other?" - Elizabeth Loftus's study
question

- "The Magical Number Seven, Plus or Minus Two" - George Miller

Limites

Being a survey textbook, it trades depth for breadth: each theory gets pages, not chapters, so
debates like the replication concerns around classic social psychology experiments, or the
cultural limits of Piaget's stages, get little airtime. Some famous studies are presented more
cleanly than later scholarship treats them. The sheer number of frameworks can blur together
without active review. Readers wanting deep dives into any single area, clinical methods,
neuroscience, or social psychology, will need follow-up sources.

En une phrase

Your mind is knowable, and the fastest route to knowing it is the experiments that mapped it,
from Gage's iron rod to Milgram's shock machine.

Pour qui

Anyone who has ever trusted a memory, obeyed a rule, or wondered why they do the things they
do — which is to say, everyone. Students will find the clearest tour of the field available, and
curious readers get a science book that treats the mind as the most personal subject there is.


